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TOUT EST DE DIEU, TOUT EST POUR L’HUMANITÉ 
 
« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre » (Gn 1, 1) 
 
La « septième parole » du Décalogue met en relief le droit et la primauté de la personne sur la 
possession des biens, elle en souligne la signification fraternelle et communautaire. 
Dieu est le premier : c’est par lui que tout a été créé. 
L’homme vient en second : c’est à lui que Dieu confie l’univers et la possession des biens, avec la 
responsabilité de gouverner la terre pour le bien de tous. 
L’intention de Dieu est claire : la destination universelle des biens, des ressources, de l’univers 
même. 
À cette lumière, la propriété personnelle, familiale ou nationale est seulement un moyen, en vue de 
réaliser cette répartition générale des biens. Celui qui se met en tort à l’égard du prochain en 
commettant le vol – vol privé ou public (en dérobant des biens de la communauté et en violant les 
lois fiscales) – pêche par conséquent contre Dieu aussi : en réalité il porte atteinte à l’ordre de la 
création, en s’appropriant égoïstement de ressources que Dieu a voulues pour le bien commun et 
pour la dignité de toutes les personnes et de tous les peuples. 
Admirons les splendeurs de la création et rendons grâce pour l’abondance des biens que Dieu nous 
offre pour notre subsistance et celle de tous. 
 
Seigneur mon Dieu, combien tu es grand ! 
Dans les ravins tu fais jaillir les sources, elles cheminent au milieu des montagnes ; 
elles abreuvent toutes les bêtes des champs, les onagres y calment leur soif ; 
l’oiseau des cieux séjourne près d’elles, sous la feuillée il élève la voix. 
 
De tes chambres hautes, tu abreuves les montagnes ; la terre se rassasie du fruit de tes oeuvres ; 
tu fais croître l’herbe pour le bétail, et les plantes à l’usage des humains, 
pour qu’ils tirent le pain de la terre, et le vin qui réjouit le coeur de l’homme. 
 
Les arbres du Seigneur se rassasient, les cèdres du Liban qu’il a plantés. 
L’homme sort pour son ouvrage, faire son travail jusqu’au soir. 
(Ps 104, 2, 10-16, 23). 
 
Pendant un bref silence, demande de savoir imiter la bienveillance de Jésus à notre égard, à 
l’égard de chaque personne qu’il rencontrait.  
Puis continue par cette prière : 
Ô Dieu, notre Père, ton immense bonté nous porte à chercher non pas notre intérêt propre mais celui 
de tous. Ta grâce nous aide à comprendre qu’il y a plus de joie à donner qu’à recevoir. 
Rends-nous semblables à Jésus, ton Fils : de riche qu’il était, il s’est fait pauvre pour nous faire 
participer de sa nature divine. Amen. 
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L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
« Tout ce qui se meut et possède la vie vous servira de nourriture, je vous donne cela au même 
titre que la verdure des plantes » (Gn 9, 3). 
 
Les biens sont fruits du projet créateur de Dieu, qui les destine au peuple pour la subsistance de tous 
et de chacun. Tous les biens pour tous, avec une sollicitude prioritaire pour tous ceux et celles qui 
sont dans le besoin. La terre appartient à Dieu, qui la met à la dispositions de tous. 
La Bible est toujours attentive à reconnaître le primat de la destination universelle des biens : 
chacun doit avoir la possibilité de « tirer sa nourriture de la terre » (Ps 104, 14). C’est cette terre que 
chacun de nous, comme Adam, est appelé à cultiver et à maintenir pour le bien de tous. 
 
Du livre de la Genèse, ch. 2, vv. 8 – 15 : 
 
Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l’orient, et il mit l’homme qu’il avait modelé. Le 
Seigneur Dieu fit pousser du sol toute espèce d’arbres séduisants à voir et bons à manger, et 
l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. 
Un fleuve sortait d’Éden pour arroser le jardin et de là il se divisait pour former quatre bras. Le 
premier s’appelle le Pishôn ; il contourne tout le pays de Havila, où il y a l’or ; l’or de ce pays est 
pur et là se trouvent le bdelium et la pierre de cornaline. 
Le deuxième fleuve s’appelle le Gihôn, il contourne tout le pays de Kush. Le troisième fleuve 
s’appelle le Tigre, il coule à l’orient d’Assur. Le quatrième fleuve est l’Euphrate. 
Le Seigneur Dieu prit l’homme et l’établit dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le garder. 
 
 
Construire le bien-être de tous 
 
En plus de se procurer ce qui est nécessaire pour vivre, chacun doit s’employer à créer les 
conditions qui permettent à tous de s’asseoir à la table de la vie. 
Nous ne pouvons accaparer pour nous, de façon égoïste, des ressources que Dieu a destinées au bien 
commun et à la dignité de tous. 
 
De la seconde lettre aux Thessaloniciens, ch. 3, vv. 10-16 : 
  
Quand nous étions près de vous, nous vous donnions cette règle : si quelqu’un ne veut pas 
travailler, qu’il ne mange pas non plus. 
Or nous entendons dire qu’il en est parmi vous qui mènent une vie désordonnée, ne travaillant pas 
du tout mais se mêlant de tout. Ceux-là, nous les invitons et engageons dans le Seigneur Jésus 
Christ à travailler dans le calme et à manger le pain qu’ils auront eux-mêmes gagné. 
Pour vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien. Si quelqu’un n’obéit pas aux indications de 
cette lettre, notez-le, et, pour sa confusion, cessez de frayer avec lui ; cependant ne le traitez pas en 
ennemi, mais reprenez-le comme un frère. 
Que le Seigneur de la paix vous donne lui-même la paix en tout temps et de toute manière. Que le 
Seigneur soit avec vous tous. 
 
Prie le Saint Esprit, tout en relisant lentement ces passages de la Bible : Il est en toi, Esprit d’amour 
qui te rendra capable d’aimer et de respecter toujours davantage la vie. 
Puis fais les cinq temps de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après chaque parole, 
pendant un instant médite en silence ; ou si tu préfères, prie une dizaine de ton chapelet. 
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1. « Dieu fit pousser du sol toute espèce d’arbres séduisants à voir et bons à manger, et l’arbre 
de vie au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal ». La terre appartient 
à Dieu : en es-tu convaincu, penses-tu à le remercier, la respectes-tu ? Ou penses-tu en être le 
patron, pour l’utiliser uniquement en fonction de tes intérêts et de tes désirs ? Respectes-tu la 
destination universelle des biens ? 
 
2. « Le Seigneur Dieu prit l’homme et l’établit dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le 
garder ». Ces verbes, « cultiver » et « garder », en comprends-tu bien tout le sens profond ? Ton 
travail, tes autres responsabilités : vis-tu cela comme ta contribution personnelle à la « garde »  du 
monde et à sa sauvegarde ? Comment te comportes-tu en face des biens de la nature ? Les 
problèmes de l’écologie trouvent-ils en toi une réelle sensibilité, au point de t’engager à apporter ta 
propre contribution ? 
 
3 « Il en est parmi vous qui mènent une vie désordonnée, ne travaillant pas mais se mêlant de 
tout. Ceux-là, nous les invitons et engageons dans le Seigneur Jésus Christ à travailler dans le 
calme et à manger le pain qu’ils auront eux-mêmes gagné ». Prends-tu au sérieux et avec 
persévérance les devoirs de ton état de vie ? Ou es-tu porté au laisser-aller dans les engagements 
exigeants ? Trop souvent ne cèdes-tu pas à la paresse, à passer des jours à ne rien faire ? 
 
4. « Ne vous lassez pas de faire le bien. Que le Seigneur de la paix vous donne lui-même la paix 
en tout temps et de toute manière ». Sais-tu faire face à la fatigue, qui est le lot inévitable pour 
tous ? Ou te décourages-tu devant la première difficulté ? Sais-tu employer du temps, des forces, de 
l’intérêt au service des plus démunis ? Demandes-tu souvent à Dieu la sérénité du coeur et la 
capacité de la communiquer aux autres ? 
 
5. « Si quelqu’un n’obéit pas aux indications de cette lettre, cessez de frayer avec lui ; 
cependant ne le traitez pas en ennemi, mais reprenez-le comme un frère ». Ces paroles de 
l’apôtre Paul peut-être te surprennent. Sais-tu prendre tes responsabilités à l’égard de celui qui se 
trompe, en lui témoignant et en lui suggérant une autre façon de vivre ? Prends-tu intérêt à ce que 
l’Église accomplisse bien son service de l’Évangile, et que fais-tu pour qu’il en soit ainsi ? 
 
 
Pour continuer la RÉFLEXION... 
 
« Ne vole pas ! » signifie aussi : ne te conduis pas en parasite, en assisté. N’attends pas du ciel ce 
que tu es en mesure de tirer de la terre ; apporte ta contribution quotidienne et professionnelle à ta 
croissance personnelle, à celle de ta famille, de ton pays, de l’humanité. Un engagement, celui-ci, 
qui est adressé à chacun, mais aussi à l’ensemble de la collectivité. Refuser le choix du travail, c’est 
abdiquer, en partie ou en tout, devant l’autonomie propre comme personne et comme peuple.  
Le mot « Ne vole pas !» signifie encore : ne t’approprie pas pour toi seul des biens qui sont au 
service de toute la collectivité ; n’accapare pas des ressources d’une autre famille, d’un autre pays 
ou tribu, en ne les utilisant qu’à ton avantage. 
Est voleur, non seulement celui qui prend les affaires d’autrui, mais celui qui dans sa relation aux 
biens oublie deux principes : le principe de la destination universelle des biens, oubli qui porte à 
s’approprier des biens comme s’ils n’appartenaient qu’à nous ; et le principe selon lequel la 
propriété privée est légitime dans la mesure où elle contribue à mieux distribuer et employer les 
biens de la terre, alors qu’elle devient un abus quand elle se transforme en moyen d’accumuler ces 
biens entre les mains de quelques-uns (cf. Vivre, comment, pourquoi 2°, EDB p. 132).   
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INTERCESSION 
 
« C’est la bénédiction du Seigneur qui nous enrichit chaque jour » (Pr 10, 22) 
 
Prie pour que tous bénéficient largement des biens de la terre et parviennent à louer le Seigneur. 
Prie pour que se lèvent de nouvelles et nombreuses vocations pour annoncer l’Évangile. 
 
. Pour que les jeunes répondent avec générosité à ton appel : Tu es béni, ô Dieu, Source de tout 
bien ! 
. Que les prêtres, les personnes consacrées aillent avec joie là où tu les appelles et les envoies : Tu 
es béni, ô Dieu, Source de tout bien ! 
. Que la vie des contemplatifs soit une bénédiction pour la communauté humaine : Tu es béni, ô 
Dieu, Source de tout bien ! 
. Que les missionnaires témoignent de tes merveilles parmi tous les peuples : Tu es béni, ô Dieu, 
Source de tout bien ! 
. Accorde à l’Église d’être dans le monde signe de ta présence et de ta providence : Tu es béni, ô 
Dieu, Source de tout bien ! 
. Pour tous ceux qui attendent le salut qui vient de Toi : Tu es béni, ô Dieu, Source de tout bien ! 
 
Poursuis l’intercession par d’autres intentions... 
 
Seigneur, aide-nous à faire nôtre ta Parole ; qu’elle soit pour nous la lumière et la force nouvelle 
dans notre amour ! Aide-nous à faire tout ce que nous pouvons afin que chaque personne puisse 
participer aux biens de la terre ! 
Tu as tout créé pour le bien de tous ; et tu nous demandes de réaliser cette destination universelle de 
tous les biens. Ôte de nos coeurs la soif de posséder toujours de nouvelles richesses. Libère-nous de 
l’égoïsme qui nous pousse à considérer seulement notre bien-être individuel. 
Si tu nous donnes la liberté de coeur, nous pourrons résister à la tentation de nous approprier ce que 
tu destines à la vie des pauvres et des nécessiteux. 
Rends-nous courageux dans le travail, capables de contribuer à la croissance de notre famille et de 
toute l’humanité. Que ton commandement : « ne vole pas ! » nous porte à nous engager toujours 
plus dans le combat pour la justice et pour le bien des pauvres. 
Suscite de nouveaux ouvriers pour le travail de l’Évangile, prêtres, personnes consacrées, laïcs : 
afin que tes merveilles de grâce soient annoncées à toutes les nations. 
Et à nous, accorde de comprendre comment tu nous appelles à être missionnaires de ta Parole, dans 
nos familles, sur les lieux du travail, et dans la société. Amen. 
 
 
. Termine ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Au cours de ce mois, prends un peu de temps pour contempler les choses belles que Dieu 
continues à te donner, pour notre subsistance et pour notre joie. 
 
 

Sint Unum. Heure de prière pour les vocations. 
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